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Les étrennes de 
M. Theytaz 

M. Aloys Theytaz a été comblé par le père Noël : 

Sous-préfet du district de Sierre et chroniqueur 
pol i t ique au Nouvelliste ! 

Ce sont là, en effet, les magnifiques cadeaux que 
te part i conservateur valaisan, d'une part, et la direc­
t ion du journal de St-Maurice, d'autre part, ont dé­
posé dans les sabots de l'ex-Demos du Courrier de 
Genève. 

Que d'honneurs, mes amis, et quelles récompenses 
pour les services rendus à la Cause ! 

Comme sous-préfet, M . Theytaz est en effet devenu 
détenteur d'une parcelle de l 'autorité executive can­
tonale. Cet te fonction lui confère en quelque sorte, 
la sous-représentation du gouvernement valaisan dans 
le district de Sierre. 

C'est très bien et... toutes nos félicitations. 
Mais savez-vous comment le nouveau sous-préfet 

jugeait en son temps ce gouvernement ? 
Voici les propres termes de M. Theytaz : 
« La Planta est devenue un bloc d'une inertie consi­

dérable. Rien ne peut la mouvoir, rien ne l'émeut. » 
C'est donc une partie de cette « inertie considé­

rable » que M. Aloys Theytaz va représenter désor­
mais et ce n'est pas là une mince affaire ! 

Encore toutes nos félicitations... 
M . Theytaz ou Demos, si vous préférez, a également 

été bombardé chroniqueur polit ique au Nouvelliste. 
Ça, alors, c'est la f in de tout, si l'on veut bien s'en 

rapporter à ce qu'i l écrivait lui-même dans le Cour­
rier de Genève en parlant de la presse valaisanne : 

« La presse ? Voyons, vous m'amusez ! Croyez-vous 
que les journalistes aient l'oreille du peuple ? Mauvais 
plaisants ou atrabilaires, on les lit avec commisération 
ou déda in .» 

Ne trouvez-vous pas que M. Theytaz est bien brave 
d'oser affronter ainsi la « commisération ou le dédain » 
des lecteurs en acceptant une collaboration au Nou­
velliste ? 

L'entrée de M. Theytaz dans la « Maison » de St-
Maurice ne manque d'ailleurs pas de piquant si l'on 
se souvient des cruelles qualifications que notre re­
gret té confrère Charles Haegler lui décernait à pro­
pos de sa fameuse « Lettre du Valais » publiée par le 
Courrier de Genève. 

En voici quelques unes : 
« Nous sommes convaincu que le mauvais esprit 

de cette correspondance a dû échapper à la rédac­
tion du « Courrier »... » 

« En vérité, c'est écœurant — oui écœurant — de 
voir -un conservateur, assurément aigri , se ruer sur des 
questions de détail, e t c . . » 

«... Un correspondant du Valais, qui signe Demos, 
déverse une bile inquiétante... » 

Eh ! bien, c'est ce « mauvais esprit », cet « aigri », 
cet «a t rab i l a i re» qui va rappeler désormais aux lec­
teurs du Nouvelliste leurs devoirs envers le régime 
conservateur valaisan et leur vanter l'admirable fonc­
tionnement de cette machine si bien réglée... 

Comme cela va nous changer de ce temps où les 
duels Heegler-Demos faisaient la joie du Polich' ! Et 
comme M. Theytaz doit se sentir à l'aise aujourd'hui 
en acceptant les cadeaux de ce régime qu'i l condam­
nait hier avec la dernière violence ! 

Il est vrai que le Nouvelliste et le Courrier ne se 
disputent plus maintenant la clientèle catholique valai­
sanne ! Est-ce la raison pour laquelle M . Theytaz a cru 
pouvoir jeter le masque sous lequel il se cachait pour 
démolir, de Genève, le gouvernement valaisan et ses 
créatures et venir à St-Maurice, visage découvert, 
s engager comme garde de corps de ce même gou­
vernement ? 

Placé à la porte de la Planta ou du Grand Conseil, 
notre homme va donc monter la fact ion. Gageons 
qu'il s'attachera surtout à éloigner tout ce qui pour­
rait troubler « l'inertie considérable » de ces mes­
sieurs... 

Or, c'est au Confédéré que cette sentinelle a fa i t 
l'honneur de sa première balle, à propos du rejet par 
le Tribunal fédéral du recours de droit public formulé 
contre le décret du 5 septembre 1950. Il y en a deux 
longues colonnes dans le Nouvelliste pour le part i 
radical et son organe de presse, alors que nous nous 
demandons encore en quoi cette affaire les concerne. 

M. Demos-Theytaz ignorerait-i l que le recours a été 
déposé par des citoyens conservateurs, dont l'un est 

son collègue-député et collègue-juriste A l f red Vouil-
loz? 

Le Nouvelliste avait déjà annoncé que ceux-ci n'ont 
pas eu gain de cause. M . Theytaz, lui, a cru bon pré­
ciser qu'ils ont été « enfoncés par la plus haute auto­
rité judiciaire de Suisse ». 

M. Vouilloz et ses amis conservateurs signataires du 
recours auront sans doute vivement apprécié la façon 
charitable dont leur « ami » de Sierre à rappelé leur 
échec... 

M . Theytaz se félicite par ailleurs d'avoir voté, le 
5 septembre, « du travail pour nos ouvriers et pay­
sans éprouvés par la crise» et écrit que si « nos ad­
versaires — c'est-à-dire les députés radicaux — 
avaient triomphé, c'est le peuple valaisan qui eût fai t 
les frais de la grande joie de l 'opposition. » 

Nous n'attendions pas, en toute franchise, une pa­
reille absurdité sous la plume du secrétaire du Grand 
Conseil. Il aff irme en effet que si ce décret avait été 

soumis au peuple, comme le voulaient les radicaux, ce 
peuple l'aurait refusé, repoussant du même coup des 
occasions de travail et des secours qu'on a pu ainsi 
lui offr ir de force ! 

Vous écriviez si justement, M. Theytaz, dans votre 
« Lettre du Valais » : 

«Ains i la vertu qui, selon Montesquieu, doi t 'carac­
tériser le gouvernement d'une républ'que est peu à 
peu remplacée par la crainte, qui est l'apanage du 
despotisme ». 

Vous aviez raison, mille fois raison, M. Theytaz et 
nous pouvons vous assurer que vos lecteurs ne vous 
prenaient alors ni pour un mauvais plaisant ni pour 
un atrabilaire. 

Vous serviez le canton, en dénonçant les abus du 
régime et vous faisiez preuve de vertu. 

Est-ce la crainte qui vous fa i t admettre ces abus, 
maintenant que vous servez le régime ? 

g. r. 

(L-n paôiant... 

^TOURNANT DANGEREUX 
Vannée passée, il faut bien le constater, n'a 

•guère été favorable à nos autorités, le peuple, à 
plusieurs reprises, leur ayant marqué de la mé­
fiance et du mécontentement. 

Peut-être admettront-elles que ces sentiments 
n'étaient pas imputables à la seule fatalité. 

Sans doute, on aurait grand tort de prendre 
VEtat-Providence pour la providence elle-même 
et de lui tenir rigueur des calamités des temps. 

Mais, le gouvernement qui, dans les moments 
de prospérité passait volontiers pour le Père Eter­
nel devait prévoir le démenti des faits. 

Il s'est mêlé de trop de choses qui ne le regar­
daient pas. 

Le Département de l'intérieur, pour citer un 
cas précis, avait largement étendu sa puissance 
et semblait redouter les initiatives privées. 

C'est ainsi que le projet d'un office cantonal 
des vins qui dort, depuis des années, dans les 
cartons de la Chambre valaisanne de commerce, 
revient à l'ordre du jour avec un retard consi­
dérable. 

On constate aujourd'hui que.les paysans déçus 
attendent le salut de leur propre volonté, et non 
plus en déléguant aveuglément leurs pouvoirs à 
un homme. 

Ce revirement brutal permet d'expliquer le 
succès de l'U.P.V. 

Qu'on le veuille ou non l'apparition de ce grou­
pement sur la scène valaisanne constitue un évé­
nement important de l'année écoulée. 

Il eût été, voici dix ans, impensable. 

* * # 

Lors de l'échec de la loi fiscale et du décret 
provisoire, on avait prétendu, dans certains mi­
lieux, que le citoyen était porté, tout naturelle­
ment, à de tels gestes, mais qu'ils n'impliquaient 
pas une crise de confiance. 

Or, ce même citoyen allait accepter, en Valais, 
la réforme des finances fédérales. 

La mauvaise humeur qu'il a manifestée sur le 
plan cantonal s'est dissipée sur le plan fédéral. 

Si nos autorités consentaient à reviser leur poli­
tique, à mieux l'adapter aux circonstances actuel­
les, à gouverner enfin, elles parviendraient pro­

bablement à remonter le courant et à reconquérir 
le cœur des foules. 

Pourront-elles rompre avec d'anciennes habi­
tudes ? 

C'est le problème essentiel qui se pose. 
Le Go7iseil d'Etat a pris l'engagement de pré­

senter une nouvelle loi fiscale au Gra?id Cojiscil 
•'pour lu session de mai. 

Le pays ne peut, en effet, se contenter indé­
finiment d'un régime provisoire. 

Mais pour assurer le succès d'un projet quel 
qu'il soit, devant le corps électoral, il faut com­
mencer par dissiper son scepticisme. 

Certaine politique électorale a, décidément, fait 
son temps. 

Les rivalités de personnes, de clans, de dépar­
tements ne sont plus de mise. 

Le gouvernement doit former, réellement, un 
collège et non point une société à responsabilité 
limitée. 

Est-ce possible encore avec l'équipe actuelle ? 
Nous l'espérons sans trop y croire. 
D'aucuns se préoccupent d'ores et déjà des 

futures élections et souhaitent tm renouvellement 
• complet du Conseil d'Etat. 

D'autres envisagent son « rajeunissement » 
partiel. 

Des noms volent de bouche en bouche. 
Nous avons le temps d'y penser. 
Mais rares sont ceux qui se déclarent satisfaits 

de la situation présente et qui n'en rêvent pas 
une autre. 

Daiis les rangs du parti conservateur où l'on 
est plus enclin à une pensée collective qu'à une 
pensée personnelle on entend, pourtant, se mani­
fester des avis qui n'ont plus rien de conformistes. 

Même phénomène dans le Haul-Valais où la 
fondation d'un nouveau parti marque un renou­
veau d'indépendance. 

Ces signes devraient engager le gouvernement 
à rompre avec la routine afin de n'avoir pas un 
jour le chagrin de constater que les citoyens ont 
rompu avec lui ! 

Nous sommes à un tournant dangereux... 
Attention aux chutes ! 

A. M. 

Banque Populaire de Martigny 
Tél . 6 1 2 7 5 - Compte de chèques postaux I l e 1 0 0 0 

Capital et réserves : Fr. 1,500,000.— 
Crédits commerciaux - Crédits de construction -Prêts hypothécaires et sous toutes autres formes 
Dépôts à vue ou à terme en compte courant - Carnets d'épargne - Obligations à 3 et 5 ans 

Gérance de titres 

mmmHUÊSmmmk9kVsmm\\\wm\wm.wm\\ iii i lin—w— iHiWiiiinii mu m m H ni il i ^mutmrrnrmm 

r 

ne fait 

1. A quel proverbe appart ient ce. dessin? 

2. Combien de réponses recevrons-nous ? 

Joindre à la réponse un emballage vide de 

café « G r a n d - D u c » à l'adresse ci-dessous 

d'ici au mardi 9 janvier, a Sion. 

Trois prix de Fr. 3 0 . — à 5 .— 

o E 

tT eT éT 

L'abonnement du < CONFEDERE » 

reste à Fr. 12.—... 

...malgré les charges supplémentaires que ' lui 
imposent la récente augmentation du prix de la 
main d'œuvre des typographes et le renchérisse­
ment de certaines matières premières, singulière­
ment du papier. 

Le Nouvelliste valaisan, le Rhône, la Feuille 
d'Avis de Sion, le Journal de Sierre s'en sont 
prévalus pour augmenter le prix de leur abonne­
ment à dater du 1er janvier 1961. C'était leur 
droit. 

Organe du parti i-adical valaisan, dont il relève 
exclusivement, le Confédéré se doit de demeurer 
le défenseur de la dignité de la personne humai­
ne, de toutes les libertés démocratiques, du droit 
égal pour tous et de la justice sociale. 

Son comité estime que le succès de l'action du 
journal dépend en majeure partie du nombre de 
ses abonnés. Il faut, pour que ce nombre atteigne 
le maximum, que le prix d'abonnement soit à la 
portée des bourses les plus modestes. Ce sera le 
cas avec le maintien du prix à Fr. 12.— par an. 

Le comité du Confédéré exprime donc l'espoir 
que le sacrifice ainsi consenti contribuera à la 
réussite rapide de la propagande de recrutement 
des abonnés qui se poursuit méthodiquement de­
puis deux mois dans chaque district. 

Le district de Monthey a déjà répondu d'une 
façon encourageante. Les deux autres districts 
prospectés de Sion et de Conthey vont suivre sous 
peu l'exemple montheysan. 

A bientôt le tour des autres régions ! ' 
Que chaque élu ou militant radical se mette à 

l'œuvre dès aujourd'hui pour que, avant la fin de 
cette année 1951, le Confédéré devienne le' jour­
nal le plus répandu, lui qui, depuis bientôt un 
siècle, lutte saiis défaillance pour l'instauration 
du bien-être moral et matériel du brave peuple 
valaisan. 

N.K — Les abonnés au Confédéré et au Bulle­
tin officiel auront constaté que l'abonnement glo­
bal a passé, pour 1951, de Fr. 18.55 à Fr. 19.05. 
Celle augmentation provient d'une hausse d'abon­
nement de Fr. 0.50 décidée par le Bulletin, le 
prix du Confédéré n'ayant pas changé. 

F o r t e augmentat ion des membres 
du Touring-Ciub Suisse 

Les effectifs du T.C.S. ont marqué en 1950 un 
accroissement de 19.250 adhérents. Ils représen­
tent actuellement le double de ceux d'avant 
guerre. Le nombre des membres est, à fin 1950, 
de 118.200 dont 99.600 automobilistes, soit plus 
des deux tiers de tous les détenteurs de voitures 
automobiles particulières. 

Le T.C.S. est ainsi devenu une des plus impor­
tantes associations du pays, surtout si l'on consi­
dère l'apport fiscal des automobiles à la Confé­
dération et aux cantons. ». 

C A S I N O E T O I L E M A R T I G N Y 

<=J.undl à 20 h. : SlIT SCèïT MISTINOUETT 
et son programme complet 
de 

vruÀJt * 
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LE CONFEDERE 4 
MAXIME REYMOND 
n'est plus 

C'est avec une douloureuse émotion que nous 
avons appris la mort subite de Maxime Reymond 
qui tut un probre et loyal journaliste. 

Il y a quelques jours, au hasard d'une rencon­
tre à Lausanne, il nous accueillait avec son bon 
sourire, lui qui lut un ami de notre père, et il nous 
témoignait une lois de pius de sa gentillesse. 

Tout petit nous entendions déjà parler de lui 
qui ne dut sa situation dans le monde de la presse 
qu'à son labeur acharné, sa persévérance <;t sa 
perspicacité. 

A la Feuille d'Avis de Lausanne comme à la 
'Tribune il écrivit des milliers d'articles où il 
dispensait sa science de l'histoire et sa connais­
sance des hommes. 

Il fut un chroniqueur avisé de la politique 
étrangère et ses papiers à la fois substantiels et 
documentés faisaient autorité. 

Historien émérite, il avait gagné l'affection de 
Mgr Besson qui le tenait en haute estime. 

Mais Maxime Reymond fut surtout, et il le 
demeura jusqu'à la fin de sa vie, un catholique 
ardent. 

Tout au long d'une brillante carrière politique 
en pays protestant, il s'appliqua toujours à défen­
dre les droits de la minorité catholique avec au­
tant de tact que de fermeté. 

A l'instar de Mgr Besson, il assurait de bons 
rapports entre l'autorité civile et le clergé, par 
un esprit conciliant et une générosité de cœur qui 
ne se démentirent jamais. 

On pouvait ne point partager toutes ses opi­
nions, il n'en inspirait pas moins un respect una­
nime. 

Cet homme enclin tout naturellement aux tra­
vaux les plus ardus comprenait la fanta.s'e et 
l'aimait quand il la découvrait chez les aurres. 

Le journalisme lui avait donné une large vision 
des hommes et des choses, et sans transiger sur les 
principes qui forma.ent le fondement de ::a vie, 
il avait, pour son prochain, des trésors de bien­
veillance et de charité. 

Personne ne fut plus attentif que lui à ne pas 
blesser de jeunes confrères dont il suivait la car­
rière avec intérêt, leur prodiguant ses conseils ou 
ses encouragements. 

Modeste avec cela, lui qui gardait présents à 
l'esprit ses débuts humbles et difficultueux. 

Il était, dans les milieux catholiques romands, 
le chef et le conseiller, prêchant par l'exemple 
plus que par la parole. 

Tous les journaux vaudois lui ont rendu l'hom­
mage auquel il avait droit. 

Nous y joignons le nôtre empreint de mélan­
colie en nous remémorant le temps de l'enfance 
où son nom sonnait clair à nos oreilles. 

Que son épouse qui fut sa compagne aimante 
et attentive, que sa fille, Mme le Dr Lucien Dayer, 
que toute sa famille veuillent accepter nos condo­
léances émues. 

A. M. 

M l . ' 

EPONA 
Société d'assurance générale d'animaux, chevaux, bo­
vins, petit bétail, chiens, etc. 

Agence du Bas-Valais : 
Félix Richard, agent d'affaires, Monthey 

Tél. 4 2156 

«LA NEUCHATELOISE> 
fondée en 1869, vous assure favorablement 

BRIS DE GLACES, DÉGÂTS DES EAUX, INCENDIE, VOL 

Nombreux agents XIM • f\xt f D C V Téléphone 
en Valais I f i . L U N l l , Agent général D C A 5 2120 

BUFFET mm 

SION 

Votre arrêt à l'arrivée et 
au départ. 

CH. AMACKER. 

Nouvelles du Valais 
L a B a l m a z . — f Mme Vve Joséphine Coquoz 

La population de La Balmaz et d'Evionnaz a 
accompagné h.er à sa dernière demeure Mme Vve 
Joséphine Coquoz, décédée à l'âge de 83 ans. La 
défunte, veuve de M. César Coquoz mort en 1921, 
était connue dans toute la région. Elle exerça à 
la satislaction générale la profession de sage-
femme jusqu à ces dernières années et l'on ne 
compte p'us les services qu'elle a rendus dans 
l'accomplissement d u n e tâche particulièrement 
délicate. Mme Coquoz tenait également un café-
magasin à La Balmaz où son amabilité lui valait 
une sympathie unanime. 

Nous adressons nos sincères condoléances à ses 
enfants et à toute sa famille. 

F u l l y . — f Alexandre Roduit 
Lundi 1er janvier, toute la popu'ation de Fully 

fit d'émouvantes obsèques à son doyen, M. 
Alexandre Roduit, décédé dans sa nonantième 
année. 

M. Roduit était le fils du notaire Maurice Ro­
duit qui fut l'un des chefs de la Jeune-Suisse. Le 
plus vivant souvenir qu'il conserva de son père, 
c'était un héroïque drapeau de l'époque du Trient, 
qu'il hissait sur la façade de sa maison à l'occa­
sion des fêtes locales. 

On peut dire du vénérab'e disparu, radical de 
vieille roche, qu'il ne mettait pas son drapeau en 
poche ! Il fut un exemple vivant de fidélilé aux 
principes les plus purs du radicalisme de 1848. 

La vie ne le ménagea pas et il connut l'adver­
sité. Envers et contre tout, il lutta courageuse­
ment et chrétiennement à 'a tête d'une belle fa­
mille de sept enfants, dont six garçons. 

Il servit consciencieusement comme maître-
vigneron, les familles de Torrenté, Métrai et 
Chattron. 

Quelques-uns de ses fils ont été et sont encore 
les piliers de la fanfare « La Liberté ». 

Nous prions sa fille Natha'ie et ses fils Mau­
rice, Charles, Denis, Emilien, Ulrich et Cyrille 
de recevoir l'hommage de notre sympathie émue 
et nos sincères condoléances. 

Un ami. 

Encore les allocations famil iales 
En revoyant l'art. 4 de la loi, se rapportant aux 

administrations et institutions du canton et des 
communes, il ne parait pas possible que le Conseil 
d'Etat puisse considérer comme lettre morte cette 
disposition, pour en refuser l'application à toutes 
les communes, si du même coup, la même décision 
n'est pas prise pour toutes les administrations et 
institutions du canton. Et, par voie de consé-, 
quence, si toutes les communes devaient être 
obligées de s'affilier à une caisse, ici encore, la-j-
même obligation devait atteindre les administra-, 
tions et les institutions du canton, toutes étant ré­
gies par le même article légal. 

Par contre, il serait désirable que le Conseil 
d'Etat, en application de l'art. 8 de la loi, fixe 
sans retard le montant de l'allocation à verser. 
Ce renseignement permettrait de porter au bud­
get de 1951, ce nouveau poste de dépenses avec 
quelque précision. En ce qui concerne les déci- • 
sions que seront appelés à prendre les délégué.* 
à !a prochaine réunion de l'Union des communes 
valaisannes, il a bien été précisé que chacun de- ' 
vau arr.ver, avec en poches, tous les pouvoirs, de; 
leu r Conseil respectif. 

Malgré cela, l'on peut encore se demander si 
une majorité pourra imposer sa volonté à une 
minorité, et, encore bien moins aux communes 
qui n'auraient pas été représentées à cette assem­
blée. 

L'on ne peut malgré tout, et tous, ignorer l'au­
tonomie des communes. Ces dernières ont suffi­
samment d'obligations qui leur sont imposées sans 
avis préalable, pour que quelques droits leur 
soient encore laissés. R. D. 

V E B N A Y A Z 

Des hommages mérités 
Le drapeau qui, à l'occasion de certaines fêtes 

ou de circonstances spéciales, est hissé sur le faîte 
du bâtiment d administration de la Lonza, flottait 
mercredi dernier pour annoncer qu'il y avait re­
lâche et qu'un événement allait être célébré. 
C'était l'accomplissement de quarante années de 
service d'un employé fidèle, d'un collaborateur de 
mérite et consciencieux : M. Andrey Robert, chef-
monteur. Le jubilaire, d'origine fribourgeoise, 
(vétéran maître-tireur que tous les amis de la 
cible connaissent) est entré le 3 janvier 1910 au 
service de M. Staechehn, propriétaire-prédéces­
seur des Usines électriques de Vernayaz et 
d'Aproz, groupées depuis quelques décades dans 
la grande société de la Lonza. 

La direction de cette dernière s'est fait un hon­
neur et un devoir d'adresser à M. Andrey, le jour 
de son jubilé, l'expression sincère de ses remercie­
ments et de sa reconnaissance pour son indéfec­
tible dévouement et lui a remis, dédicacée, la 
montre en or, symbole de fidélité. 

A cette occasion il fut, ainsi que son épouse, 
fêté, comblé de vœux et de présents, autant de la 
part de ses chefs que de ses subordonnés. 

Nous présentons au jubilaire nos meilleurs 
vœux ainsi que nos vives félicitations et nous ren­
dons hommage à ses supérieurs et à ses subor­
donnés pour leur gratitude et leurs sentiments de 
cordiale collégialité. 

* * * 
Apprenant que M. l'ingénieur Ed. Fischer, chef 

d'exploitation dans la même maison, a pris sa 
retraite le 31 décembre écoulé — le Confédéré 
a publié l'année dernière le jubilé de ses 40 an­
nées de service — nous saisissons l'occasion qui 
nous est donnée pour lui souhaiter qu'il puisse 
en jouir longtemps, qu'il soit toujours protégé par 
une bonne santé, source de bonheur et de tran­
quillité. 

* * * 
Nous nous en voudrions de terminer ces lignes 

sans adresser à M. l'ingénieur Fischer junior, qui 
prend la succession de son père à la Direction de 
la Lonza à Vernayaz, nos sincères compliments. 
Que l'estime qu'il s'est déjà acquise depuis quel­
ques mois qu'il est à sa tâche, soit pour lui un 
encouragement à persévérer avec succès dans 
l'accomplissement de sa charge. Nos meilleurs 
vœux l'accompagnent. A. L. 

St-Maurice. — Messieurs les tireurs... tirez les pre­
miers ! 

Eh ! oui, on n'eut pu mieux choisir pour ouvrir les 
feux des lotos de l'année qu'en s'adressent à la belle 
phalange des tireurs du « Noble jeu de cible », qui 
auront ainsi une nouvelle occasion de se signaler à 
l'attention de leurs nombreux amis et de toute la 
population de St-Maurice et des environs. 

Société parmi les plus actives de la localité, la plus 
importante peut-être aux heures où nous vivons, le 
« Noble jeu de cible » s'est non seulement fait une 
renommée par les innombrables succès de ses repré­
sentants ou de ses jeunes espoirs, mais elle s'est encore 
créée une véritable tradition dans l'organisation de ses 
manifestations en général et plus particulièrement de 
ses remarquables lotos. 

Cette tradition, nos tireurs la rendront plus vivante 
que jamais à l'occasion de celui qu'ils organisent di­
manche prochain, 7 janvier, dès 15 heures, à l'hôtel 
de la Dent du Midi. Faites-y un petit saut... en pas­
sant, la magnifique planche de lots réunis par les 
organisateurs fera le reste. 

Il ne vous en restera qu'un seul regret, celui de n'y 
avoir pas entraîné tous vos amis et connaissances. 
Collonges. — La Collongienne organise comme de 
coutume le bal des Rois les samedi et dimanche 6 et 
7 janvier. Par de la bonne musique et du bon vin, 
elle espère satisfaire les plus difficiles. La Collon­
gienne vous souhaite une bonne fête et vous dit : 
Soyez les bienvenus ! 

Pavillon des Sports, Sion 
Café-Restaurant ~k Bar 

Samedi 6 je deâ l\c on anuier, tour 
DÈS 20 HEURES 

Soirée dansante 
Orchestre Pellini Giovanni Jg Téléphone 22007 

S 
P.S.— Dimanche 7 janvier, après-midi et soirée 

M. Gaist 
S 
ï 
»• 
«•• 

Fin des réjouissances de la nouvelle Année 

Assemblée de la jetix esse 

e; 

Champlan. 
radicale 
C est devant un nombreux public que M. I ;ui-

gnier, dynamique président de Section, ouvri?: la 
séance. Après avoir relevé les principaux fait:* de 
l'année écoulée, l'assemblée entendit la lecture 
du protocole accepté à l'unanimité. Le boni de la 
Société annoncé à la lecture des comptes donna 
à chacun entière satisfaction. 

Ensuite l'assemblée passa à l'élection du comité. 
Celui-ci fut élu à l'unanimité dans la composition 
suivante : 

Président : Antoine Vuignier ; Vice-président : 
Denis Roux ; Secrétaire : Gaston Granges ; Cais­
sier : Tean-B. Balet ; Me?nbre-adjoint : Aloïs 
Doit. 

Le porte-drapeau fut choisi en la personne de 
M. René Courtine. 

Aux divers, notre conseiller donna un aperçu 
de la gestion du ménage communal. Il dénonça 
les abus de pouvoir de l'autorité conservatrice 
et souligna que la dette actuelle de la commune 
ascende à 50.000 francs avec des perspectives 
peu encourageantes dues au nouveau projet de 
dépenses comportant la construction d'un étang 
et de la maison d'école. Notre conseiller termina 
par un appel à l'union de toutes les jeunes forces 
pour sortir la commune de l'impasse financière 
dans laquelle l'a placée une administration beau­
coup plus soucieuse de succès électoraux que du 
bien général. 

Avant de lever la séance et de trinquer le verre 
traditionnel, le président lança un appel en fa­
veur du Confédéré, organe de liaison entre les 
jeunes radicaux valaisans et le parti. Il souhaita 
que chaque membre soit abonné et ce vœu obtint 
aussitôt un encourageant début de réalisation. 

Jeunes-radicaux de Champlan, votre belle par­
ticipation à cette assemblée prouve la vitalité de 
votre section et la force de votre jeunesse. 

Vive la jeunesse radicale valaisanne ! 
Vive le parti radical valaisan ! 

DIXIT. 

La population du Valais 
On connaît maintenant les résultats définitifs 

du recensement du 1er décembre 1950. Le can­
ton compte actuellement 158.227 âmes de popu­
lation, contre 148.319 en 1941, soit en augmen­
tation : 9.908 personnes. 

Programme des 8mes Courses valaisannes 
de relais, à Vérossaz 
C'est donc samedi et dimanche, 6 et 7 janvier, que 

se dérouleront à Vérossaz les épreuves valaisannes 
de relais, dont nous vous avons abondamment parlé 
dans nos communiqués précédents. 

Rappelons toutefois que la manifestation sera 
rehaussée par la participation des fameuses équipes 
de la Brig. mont. 10 et de la Police cantonale, qui 
nous déléguera notamment les célèbres Camille Hu-
gon, Georges Crettex, René Fellay et Georges Nendaz. 

Attention : Samedi, des cars partiront de la gare 
de St-Maurice, à 11 h., 15 h. et 19 h. 30. En cas 
d'afllucnce, en dehors de ces heures, on est prié de 
se renseigner au numéro de téléphone (025) 3 6160, 
à Vérossaz. Dimanche, service ininterrompu dès 
7 h. 30. 

Samedi 6 janvier. — 17-18 h. : Visite sanitaire 
(Maison communale) ; 18 h. : Appel et orientation 
des chefs d'équipe ; Contrôle des licences et remise des 
dossards (Maison communale) ; 19 h. : Souper. 

Dimanche 7 janvier. — 7 h. : Messe ; 9 h. : Départ 
des équipes de 4 coureurs seniors ; 9 h. 10 : Départ 
des équipes juniors ; 12 h. 30 : Dîner ; 15 h. : Distri­
bution des prix ; 16 h. : Bal. 

Skieurs et amis du ski, Vérossaz vous souhaite la 
plus cordiale des bienvenues ! / . Vd. 
Cliarrat. — Hockey sur glace 

Ainsi qu'il a été annoncé en son temps, le C.P. 
Charrat a été chargé de l'organisation des matches 
éliminatoires du groupe II de Série B. Cette « poule » 
se déroulera à Charrat les 5 et 6 janvier et verra aux 
prises les équipes suivantes : Sion I, Martigny II, 
Champéry II et C.P. Charrat I. . 

La première rencontre aura lieu ce soir vendredi, 
dès 20 h., entre les réserves du H.C. Martigny et 
l'équipe locale. 

Le jour des Rois, Sion sera opposé à Champéry dès 
10 h., puis l'après-midi sera consacré aux finales des 
perdan's et des gagnants, cela dès 13 h. 30. 

Un grand bal suivra cette manifestation sportive. 
A ce soir ! 

Saxon-Charrat 6«6 
Près de 300 spectateurs suivirent ce derby palpitant 

qui vit de passionnants renversements de situation. Les 
Saxonnais menaient 5-2 à la fin du deuxième tiers-
temps et Charrat, grâce à un bel effort final, parvint 
à remonter cet écart. Le match nul correspond à la 
phvs;onnm:° de la partie, fort bien abitrée par M. An-
dréoli, de Sion. ^ ^ 

Si vous êtes faible des bronches... 
Que les chroniques des bronches, les catarrheux, les 

asthmatiques, les emphysémateux, qui, aux premiers 
froids se remettent à tousser, à cracher et sont repris 
de crises d'oppression fassent une cure de Sirop des 
Vosges Cazé. Ce puissant remède — connu et éprouvé 
depuis trente ans — décongestionne les bronches en­
flammées, fluidifie les crachats, puis les tarit. II coupe 
la toux et suoorime l'oppression. Faites-en l'expé­
rience aujourd'hui même. 

En vente dans les pharmacies et drogueries. 

AVIS 
Le soussigné informe le public qu'il s'est assuré la 
collaboration de 

Me JEAN MÉTRY 
licencié en droit. Avocat et notaire, à Sion 

Me Emile Taugwalder, avocat et notaire 
Avenue de la Gare — Sion 

t 



L E C O N F E D E R E 

oLei fêteâ continuent... 

V E N E Z E N T E N D R E C H A N T E R 

BOURVIL 

La Rumba du Pinceau ! 
(Par la fenêtre) 

avec 

Suzy Dela i r 

UN ÉCLAT DE RIRE SANS FIN I 

>- Pour la première fois à Martigny 

et prolongation du documentaire musical JACQUES HÉLIAN 
et son orchestra 

HORAIRE : 
Vendredi soir, Samedi soir, Dimanche soir 
une seule matinée Dimanche à 14 h. 30 

P 
CLUB DES 

ETITS A M I S DU CORS 
Samedi (Les Rois) à 14 h. 30 

„GROCK 44 

Enfants 0 .70 — Parents 1.80 

© 

^ - Samedi soir (Les Rois) train de nuit Martigny-Sion, av. arrêts 

Femme de ménage 
très propre est demandée 
deux heures chaque jour, 
soit de 13 à 15 h., dans 
petit ménage soigné. Ecr. 
sous chiffre 262, à Publi­
eras, Martigny. 

On demande à acheter 

grange 
en mélèze, dimensions si 
possible 1 0 x 8 ou 10 m. 
Adresser offres sous chif­
fre P 1082 S, Publicitas, 
Sion. 

On offre à louer 

appartement 
2 chambres et salle de 
bains. A la même adresse 
à louer chambre meublée 
indépendante. Ecrire sous 
chiffre 261, à Publicitas, 
Martigny. 

Mariage 
Retraité C.F.F., 57 ans, 
veuf, seul, possédant petite 
campagne, désire faire con­
naissance avec demoiselle 
ou veuve, sans enfant, de 
caractère gai et présentant 
bien pour union heureuse. 
(Avoir si possible). Ecr. s. 
chiffre 1078 case postale, 
Sion, en joignant photo. 
Discrétion absolue. 

Chronique de Mar t igny 
Martigny-Bourg. — Assemblée générale de la Fan­

fare municipale 
Le 21 décembre a vu se dérouler les assises de notre 

fanfare municipale « Edelweiss ». 
Le président, M. J! Ch. Paccolat, toujours plein de 

zèle, a retracé en quelques mots bien sentis l'activité 
de la Société. 

Après lecture du protocole et approbation des comp­
tes, très bien tenus, on procéda au renouvellement du 
comité comme suit : 

Président : Paccolat J.-Ch. ; Vice-président : Meu­
nier Henri ; Caissier : Chambovey Gilbert ; Secré­
taire : Papilloud Rubin ; Reporter : Baumann Robert ; 
Membres adjoints : Chambovey André et Pierroz 
Alfred. 

La direction resta confiée à M. Nicolas Don, pro­
fesseur qui donne tout son cœur et son talent à ses 
musiciens. 

Quant au sous-directeur, M. Marcel Gard fut con­
firmé dans ses fonctions. 

Des membres méritants furent cités en honneur et 
en exemple. Ce sont : MM. Marcel Bircher pour 41 
ans d'activité ; Antoine Ar'lettaz et Louis Piota pour 
40 ans, et Alfred Arlettaz pour 30 ans d'activité. 

L'ordre du jour, très chargé, et la discussion très 
animée firent durer l'assemblée jusqu'à une heure du 
matin. 

Vive notre fanfare, qu'elle prospère toujours davan­
tage ! 

R. B. 
Mistinguett au Casino-Etoile 

La nouvelle direction du Casino-Etoile présente 
lundi 8 janvier, à 20 h. 15, un programme de music-
hall d'une ampleur exceptionnelle. Mistinguett, la 
célèbre, la grande Mistinguett sera là en chair et en 
os, accompagnée de son fidèle Lino Carenzio. Le nu­
méro de cette incomparable vedette vaut, à lui seul, 
le déplacement. Le public applaudira également Hen­
ry Neuvy, dans ses tours burlesques ; j o Johny, fan­
taisiste de la radio et les Ondelines. Train de nuit 
Martigny-Sion. Location : Gaillard. 

Le Carnaval de Martigny 
Dans trois semaines, la population de Martigny et 

environs accueillera avec joie et allégresse Sa Majesté 
le prince Carnaval XI . Déjà les principaux chars sont 
en construction et il y en a de fort cocasses, nous 
dit-on, les sujets amusants n'ont pas manqué cette an­
née dans notre ville et nos humoristes, décorateurs, 
écrivains, peintres, n'auront nul besoin de se creuser 
les méninges pour trouver des « têtes de turc » ! Car 
Carnaval blaguera, plaisantera, amusera dans un es­
prit sain. 

Le premier grand cortège aura lieu dimanche 28 
janvier. Le deuxième, dimanche 4 février, et le troi­
sième, mardi-gras 6 février. 

Les thés-dansants et soirées dansantes organisés 
tant au Bourg qu'en Ville, le dimanche 28 janvier, le 
seront au bénéfice exclusif de S.A. Majesté Carnaval 
XI pour ses bonnes œuvres. 

La manifestation enfantine, avec concours costumé, 
aura lieu le samedi 27 janvier, à 15 h., au Casino. 

Appel est lancé à toutes les mamans pour les invi­
ter à inscrire rapidement le nom de leur enfant auprès 
de Mme Grandmousin. Tous les enfants costumés 
participeront aux trois cortèges sur un char confec­
tionné à leur intention. 

Appel est aussi lancé pour les correspondances du 
journal « La Bise ». Des boîtes aux lettres ont é:é pla­
cées dans les principaux établissements de la ville et 
du Bourg ; toute correspondance peut aussi être en­
voyée directement au « Comité de Carnaval ». 

Appel est enfin lancé à tous les commerçants pour 
le traditionnel concours de vitrines et de locaux, sans 
laquelle atmosphère, Carnaval ne serait pas Carnaval. 

Vive Carnaval qui nous apporte quelques jours de 
détente, tout en contribuant à une bonne action : les 
Colonies de vacances de Martigny-Ville et Bourg. 

Billard-Club Martigny 
. Le jour des Rois et le dimanche 6 janvier, au Café 
des Messageries, les joueurs de billard de Martigny-
Ville seront opposés à ceux de Mariigny-Bourg, afin 
de disputer le match aller du Challenge offert par 
M. le Dr Moser. Chaque équipe comprendra dix 
joueurs et les parties se joueront en 150 points. Dé­
but du premier match, demain, à 13 h. 15. 

Le match retour aura lieu au Café du Commerce, 
à Martigny-Bourg, les 13 et 14 janvier. 

Soirée de gala au Casino 
La nouvelle direction du Casino-Etoile, en l'occur­

rence, M. et Mme Emile Felley, avait convié aimable­
ment la population de Martigny et environs pour sa 
soirée d'inauguration, jeudi soir, 4 janvier. Une foule 
considérable emplissait la vaste salle artistiquement 
décorée pour assister au film intitulé Monseigneur. 

M. Marc Morand, président de la ville de Marti­
gny, s'était fait excuser. Citons, au hasard, parmi les 
personnalités présentes : Mgr Adam, révérendissime 
prévôt du Grand-St-Bernard, M. le R. Prieur Besson, 
M. l'abbé Enard, directeur du Collège Sainte-Marie, 
M. Edouard Saudan, juge de paix, etc. 

M. Charles Crittin présenta brièvement le nouveau 
directeur, M. Emile Felley qui, à son tour, adressa 
quelques mots de bienvenue et de gratitude au public 
de Martigny et des environs. 

Après un amusant et original « Walt Disney », ce 
fut la présentation du film Monseigneur. Ce spectacle 
a l'avantage de soulever un point d'histoire qui de­
meure malgré tout obscur : celui de Louis XVII . 
Y a-t-il eu substitution dans la Tour du Temple, et 
le serrurier Louis Meunechain, qui travaille dans un 
atelier parisien, amoureux inconscient de la charmante 
fille du patron, est-il le descendant ou non de 
Louis X V l ? Le problème reste, malgré tout, posé, et 
le film se termine sur une énigme que l'on n'a pas en­
core percée à jour. On sait que cette question a rebon­
di récemment dans la presse française. Certes, nous ne 
croyons pas que la monarchie reviendra en France, 
mais l'Histoire a connu de tels bouleversements que 
l'on ne peut pas savoir si, un jour, la royauté ne sera 
pas, à nouveau, à l'honneur. Nous ne le croyons pas, 
mais nous connaissons pas mal d'amis français qui y 
croient avec une foi inlassable. Au surplus, il y a 
même des bonapartistes qui rêvent d'un retour du 
prince Napoléon ! Mais ceci est une autre histoire et 
ce n'est pas la première fois que des illusions ont bercé 
les âmes des êtres humains ! 

Le film Monseigneur en dehors de ses qualités 
cinématographiques incontestables, a ainsi eu l 'avan­
tage de soulever ce problème historique d'un intérêt 
passionnant ! 

A l'issue de la soirée, M. et Mme Emile Felley 
avaient convié, au foyer, un certain nombre d'amis 
de Martigny et de la « banlieue », ainsi que des per­
sonnalités du monde cinématographique suisse. M. 
Pierre Closuit, au nom du Conseil d'administration 
du « Casino-Etoile », M. Edouard Saudan, juge de 
commune, M. Jules Luisier, député, Fully ; M. Des­
pond, directeur de cinéma ; M. E.-S. Berline, de 
î'« Idéal Film S.A., à Genève ; M. Florentin Genoud, 
au nom du personnel, etc., et d'autres orateurs appor­
tèrent, dans un « climat » sympathique et joyeux, leurs 
vœux et leurs félicitations à la nouvelle direction du 
Casino-Etoile. V. D. 

Sortie de Nouvel-An de l 'Harmonie 
C'est demain, fête des Rois, que notre Harmonie 

effectue sa traditionnelle sortie-concert du début de 
l'année. Nos musiciens expriment ainsi de la façon 
la plus agréable leurs vœux à la population et nous 
leur souhaitons une bonne journée. 

Les fêtes continuent.. . au nouveau ciné CORSO 
Un film français ultra-comique ; un éclat de rire 

sans fin ! La Rumba du pinceau ! (Par la fenêtre), 
avec Bourvil, Suzy Delair, Alerme. 

Venez entendre chanter Bourvil « La Rumba du 
pinceau ». C'est irrésistible ! 

Horaire : Ce soir, vendredi ; demain soir, samedi, 
fête ; dimanche soir ; une seule matinée dimanche, à 
14 h. 30. 

Attention ! En prolongation au programme, le do­
cumentaire musical « Jacques Hélian et son orches­
tre ». 

Attention : Demain, samedi (Les Rois), train de nuit 
My-Sion, avec arrêts habituels. 

Attention! Location au 6 16 22, toutes les places 
sont numérotées. 

Ski-Club 
N'oubliez pas le concours de la Forclaz, le diman­

che 7 janvier. 
Pour les membres qui désirent suivre le cours de 

ski, samedi, jour des Rois, départ à 7 h. de la place 
Centrale. Une messe sera célébrée à l'arrivée au col. 

Chœur de Dames 
Ce soir, vendredi, à 20 h. 25, répétition générale. 

Que toutes soient présentes, s.v.p. 

=U.a nouvelle ^Direction ai 

û 
érection du 

inéma 
ETOILE a le plaisir et l'honneur de vous 

présenter pour son 
programme de réouverture 

EN M Ê M E T E M P S Q U ' À G E N E V E ET P O U R LA P R E M I E R E F O I S EN V A L A I S 

Dès vendredi 5 janvier — Tous les soirs à 20 h. 30 — Samedi 6 (Les Rois) et Dimanche 7, matinée à 14 h. 30 
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TU MAS SAUVÉ LA VIE 
LE FILM LE PLUS C O M I Q U E DE L'ANNÉE 

Samedi 6 et Dimanch e 7 : Train de nuit Martigny-Orsières 
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Lundi 8 janvier, à 20 h. 15 précise* 

POUR LA PREMIÈRE FOIS EN V A L A I S 

Le Casino-Etoile présente SUR SCENE une soirée complète de MUSIC-HALL 

avec au programme : 

Henry NEUVY, numéro burlesque 

LES ONDELINES 
Jo JOHNNY, fantaisiste de la radio 

et la toute grande vedette internationale 

MISTINGUETT 
et L INO CARENZIO 
accompagnés au piano par Georges CHEVALIER 

Prix des places: Fr. 6.60 - 5.50 - 4.40 - 3.30 
Location: Librairie Gaillard, Mart igny-Vi l le - Téléphone 6 1 1 5 9 

Le train de nuit Martigny-Sion s'arrêtera dans les localités suivantes : Charrat, Saxon, Riddes, 
Chamoson, Ardon. 

Un journaliste de r e n o m à Martigny 
La population de Martigny et environs est informée 

qu'un grand journaliste de renommée internationale, 
sera chez nous le dimanche 28 janvier prochain. Sen­
tinelle des plus hautes valeurs de l'Europe et de la 
Suisse, cet éminent journaliste qui a séjourné en nom­
bre de capitales (Paris, Vienne, Londres et Athènes) 
nous fera l'honneur d'une conférence sur ce sujet 
actuel entre tous : « Famille et patrie ». 

La nature du sujet comme la personnalité du confé­
rencier méritent d'attirer l'attention de toute notre 
population. 

D'autres détails suivront. 

Madame Joseph REVAZ-GEX-COLLEX et ses en­
fants Eliane, Francis, Marcel, Suzanne et Monique, 
à Dorénaz ; 

Madame veuve Catherine REVAZ, à Dorénaz ; 
Monsieur et Madame ^ Ulysse REVAZ-RODUIT et 

leurs enfants, à Dorénaz ; 
Monsieur et Madame Bernard JORDAN-REVAZ et 

leurs enfants, à Dorénaz ; 
Monsieur et Madame Jean REVAZ-VEUTHEY et 

leurs enfants à Chiètre-sur-Bex ; 
Monsieur et Madame ( Rémy AVANTHEY-GEX-

COLLET et leur fils, à Champéfy ; 
ainsi que les familles REVAZ, GEX-COLLET, 

BIOLEY, JORDAN, VIEUX, DEFAGO, GRENON, 
COQUOZ,' BOCHATEY, GROSS, JACQUIER, 
FOURNIER, et toutes les familles parentes et alliées, 

ont la douleur d'annoncer la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Joseph REVAZ 
marchand de bétail 

leur cher époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin, que Dieu a rappelé à Lui, le 3 jan­
vier 1951, dans sa 46me année, après une courte mala­
die chrétiennement supportée et muni des sacrements 
de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Collonges le 6 jan­
vier 1951, à 10 h. 45. 

Priez pour lui . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Les grandes conférences du Corso 
M. Adrien Darbellay retient la date du lundi 22 

janvier. Un conférencier français inaugurera la série 
des grandes conférences du Corso. 

Les petits amis d u Corso 
« PA-CO » (Les Petits Amis du Corso) organise sa 

première séance demain (Les Rois) à 14 h. 30. Au 
programme : Grock, la vie émouvante du plus célè­
bre clown du monde entier. 

Enfants : 0.70 ; Parents : 1.80, au parterre. 

O.J. du C A S . 
Assemblée ce soir, à 20 h. 30, à la brasserie Kluser. 

Samedi et dimanche, cours de ski à la Forclaz. 

Classe 1 9 1 2 
Ce soir, dès 20 h. 30, Hôtel du Grand-St-Bernard, 

verre de l'amitié. 

Classe 1 9 1 0 
Apéritif chez Pommaz, au Café du Midi, dimanche 

7 janvier, à 11 h. 15. 

LE B0RGEAUD - Martigny-Combe 

Dimanche 7 janvier 1951 

CONCOURS ANNUEL DE 

LUGES 
Tirage des dossards à 13 heures, au Café Saudan 

Chaque ouvrier 
avec un pantalon velours Adolphe Lafont. Qualité et 
durée incroyable. Encore à Fr. 45.—. 

Magasins Pannatier, à Vernayaz 
Importation directe 

On cherche 

SOMMELIÈRE 
aide-ménage. S'adresser au 
Café Chappot - Tavernier, 
Martigny-Bâtiaz. 

Confiez toutes 
vos annonces à 

PUBLICITAS 



L E C O N F E D E R E 

L'activité du 

Centre ambulant 
de pasteurisation 

Le Centre populaire de pasteurisation qui, depuis 
1944, poursuit son travail ambulant de village en vil­
lage dans la plaine du Rhône, en essayant de pénétrer 
dans les vallées latérales, a, cette année, confié ses 
machines à M. Innocent Vergères, pépiniériste à 
Vétroz. 

M. J. Perrin, notre fidèle et si dévoué pasteurisa-
teur du Centre populaire, est allé, dix jours, initier 
M. Vergères au travail de nos machines. 

Sous sa propre responabilité, M. Vergères a travaillé 
deux mois, dès le début de septembre 1950, dans les 
régions de Vétroz, Riddes, puis est monté à Châbles 
(Bagnes) où nos machines étaient demandées avec 
insistance. 

Les déplacements (selon semblable constatation des 
années précédentes) étant trop onéreux, M. Vergères 
a organisé un centre de ramassage avec sa jeep, rame­
nant à Vétroz et à Riddes des fruits à pasteuriser de­
puis Conthey, Ardon et environs. 

Nous n'avons travaillé cette année qu'avec des bon­
bonnes de 25 litres, laissant de côté les bouteilles — 
la pasteurisation en bonbonnes de 25 litres étant ac­
tuellement la plus rationnelle et la moins coûteuse. 

Le professeur Michelet, de l'Ecole d'agriculture de 
Châteauneuf, s'intéressant vivement à cette forme 
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d'utilisation des fruits, nous a constamment aidés dans 
le courant de l'année. C'est lui qui a commandé deux 
wagons de bonbonnes à Dornach, à la maison Tobler ; 
ces bonbonnes à disposition des trois centres fixes qui 
travaillaient à Sion, St-Léonard et Fuily, et à celle 
de notre centre populaire ambulant. Comme résultat 
total du travail accompli par ces quatre centres, nous 
arrivons au chiffre encourageant de 150.000 kilos de 
fruits destinés à la pasteurisation, ce qui donne 100.000 
litres de jus pasteurisés en Valais dans'cette campagne 
1950. De ce fait, 25 communes valaisannes se sont inté­
ressées à ce travail. 

Malheureusement, faute de machines et de temps 
suffisant, à lui seul le Centre populaire ambulant a 
dû refuser environ 200.000 kilos de fruits qui n'ont pu 
être convertis en boisson comme le désiraient les pro­
priétaires. Ceci ne prouve-t-il pas, une fois de plus, 
l'urgente nécessité de fonder de nouveaux centres fixes 
pour la pasteurisation dans d'autres régions fruitières ? 

Nous avons eu la joie d'apprendre par le Centre 
fixe de Sion, où nos machines avaient travaillé ces 
dernières années, qu'un groupe de Savièse, satisfait 
d'un tonneau de jus pasteurisé l'an dernier, est revenu 
cette année avec dix tonneaux ! 

Du rapport que nous a fourni M. Vergères, nous 
relevons que, grâce à la machine, 18.592 litres ont été 
pasteurisés pour 190 foyers, principalement à Riddes, 
Vétroz et Châbles. Souhaitons que ces localités imite­
ront les villes de Sion, St-Léonard et Fùlly. Ces cen­
tres ont obtenu de magnifiques résultats puisqu'à lui 
seul, Sion accusait le chiffre de 60.000 litres pasteu­
risés. Ceci permettrait à nos machines ambulantes de 
faire œuvre de pionnier dans d'autres régions et loca­

lités du Valais. Quoique plus coûteux, ce mode de 
prospection est encore indispensable actuellement. 
Nous -remercions M. Vergères pour les beaux résultats 
obtenus cette année, ainsi que M. Perrin, notre très 
fidèle collaborateur. 

M. Vergères fait les mêmes observations que nous 
faisions ces années passées. La population attend tou­
jours trop à la dernière minute pour venir faire pas­
teuriser. C'est au moment de partir qu'il faudrait pou­
voir rester sur place, mais, impossible, le travail de­
vant se succéder et s'organiser à l'avance. 

Chaque année cette oeuvre prend une extension ré­
jouissante. Grâce à l'intelligente influence de M. le 
professeur Michelet, de Châteauneuf, nous avons fait 
un grand bond en avant. II a organisé quelques entre­
tiens et conférences sur la pasteurisation, auxquelles 
ont assisté MM. Jean Balmas, secrétaire général du 
Cartel romand d'hygiène sociale et morale, et Bovey, 
pasteurisateur officiel du Centre romand à Romanel-
sur- Lausanne. 

Le service social valaisan suit de très près notre 
travail, ceci par l'entremise de son chef, M. Roger 
Bonvin, qui continue depuis plusieurs années à nous 
aider chaque fois qu'il le peut. 

Il reste encore en Valais certaines régions riches en 
fruits qui ne disposent d'aucun centre organisé ; à 
l'instar de ce qui se fait ailleurs, nous espérons for­
mer des groupes actifs se mettant à la disposition des 
producteurs et des consommateurs. 

A l'exemple de ce qui se passe en Suisse allemande, 
la Suisse romande va bénéficier, dès 1951 — et ceci 
grâce à l'aide de la Régie des Alcools — d'un spécia­
liste chargé de suivre le travail de près, de former 
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des pasteurisateurs, et d'organiser le travail e ' i j iom-
mun. y 

Cet espoir d'un travail plus rationnel et j . inéral 
nous est un précieux encouragement, et nous si*mmes 
persuadés que la pasteurisation valaisanne, d'anniée en 
année, pourra atteindre un plus large développement. 

Le Comité. 

T r o î s t o r r e n t s . — Soirée et tombola du Football-Club 
La soirée organisée à St-Sylvestre par le jeune 

Football-Club de Troistorrents a remporté un magni­
fique succès. La salle était par trop petite pour con­
tenir une jeunesse heureuse de se divertir et de com­
mencer dans la joie l'an nouveau. 

En présence du président, du notaire et d'un repré­
sentant de la loi, il fut procédé par la même occasion 
au tirage de la tombola du F.-C. 

En voici les numéros gagnants : 1 : 4719 ; 2 : 4178 ; 
3 4593 ; 4 : 15S4 ; 5 : 2566 ; 6 : 4890 ; 7 : 0550 ; 
8 : 1485. 

C i n é m a R E X , S a x o n . — Ainsi finit la Nuit 
Ainsi finit la Nuit que nous présente cette semaine 

le REX est une œuvre d'une exquise qualité traitée 
dans un ton d'humour et d'émotion toujours fin, sen­
sible et juste. C'est le secret d'un cœur de femme 
aimée de deux hommes, avec Claude Dauphin, Henri 
Guisol et Anne Vernon. 

Une nouvelle réussite du cinéma français. 

Rédarteur : Gérald Rudaz 
Editeur-Imprimeur : 

A. Montfort, Imprimerie Nouvelle, Martigny. 
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Girard-Chape 

S^t-Ljinaotpk 

ommerce 
Girard-Chaperon 

présentent à leurs clients, amis et connaissances 

leurs meilleurs vœux pour ta rlouvelie ^rénnée 

HERMANN COTTAGNOUD 
PELLES MÉCANIQUES 

fidèle clientèle et lui présent* ôei 

itctirj uccux de bo. 

remercie ôa 

met bonne année 
Vétroz 

zr 
La Maison Jo. Albini 

à Montrenx 
18, avenue des Alpes — Téléphone 6 22 02 

Mobi l i e r s d 'occas ion d e t o u s g e n r e s 
Meub le s d e style et a n c i e n s 

A m e u b l e m e n t s n e u f s - T a p i s - L i te r i e 

présente à son honorable clientèle, amis et 
connaissances, les meilleurs vœux pour la nou­
velle année. 

JULES REY 
Entreprise de bâtiments et travaux publics 

présente à ôeâ clienti, amiâ et connaiââanced 

dei meilleure vœux pour la rfouvelle -Mnnée 

CHERMIGNON Tél. 4 22 80 CRANS Tél. 5 21 27 

Bovemier * Maison d'Ecole 
Samedi (Les Rois) 6 janvier 1951 
dès 14 heures 

LOTO 
organise par 

L'ECHO DU CATOGNE 

If Iombreux et beaux Cota 

INVITATION CORDIALE 

COLLONGES 
Samedi 6 et dimanche 7 janvier 

Bal des Rois 
organisé par la COLLONGIENNE 

Orchestre BURKI 

Stragiott i Frères S.A., Martijjny-Ville 
Installent et vendent t o u s les a p p a r e i l s sa­
n i t a i r e s à des prix avantageux. Avant toute 
nouvelle acquisition, une visite à leur Expo­
sition permanente vous rendra service. 

C H A R R A T Championnat de 
5 et 6 janvier 1951 

i.. ...w^ii.Vfc.-*..^ 

HOCKEY SUR GLACE 
Sorio B — Groupe II 

avec la participation de 

SION I, MARTIGNY II 
CHAMPÉRY II 
et C. P. CHARRAT i 

SALLE DU MIDI 

Dimanche 7 janvier, 

dès 19 heures 

cU. orckeâtre 

Ferd Marley 
créera la joyeuse ambiance de la 
clôture des ..Fêtes" 

On cherche à acheter à 
Charrat un 

terrain 
de 800 à 3000 mètres, en 
plaine. 
S'adresser sous P 1056 S, 
Publicilas, Sion. 

A vendre 

vaefie 
fraîche vêlée, primée 85 
points. S'adresser à Roger 
Papilloud, Vétroz. Téléph. 
4 13 10. 

1E GROS LOT 1 0 0 . 0 0 0 
3 M 

Offres et adresses 
sous chiffre 

Pour toutes demandes 
d'adresses on est prié de 
se référer au numéro de 
contrôle figurant dans l'an­
nonce. 

Inutile de demander 
l'adresse pour les annonces 
portant la mention : « of­
fres écrites » ou s'adresser 
par écrit, etc. 

Publicitas S. A., Sion. 

• • • • • « • • • 

LOTERIE ROMANDE 
Sion, Place du Midi, Ch. post. II c 1800 

P' 
1 Au 

Au pays des 
Trois Dranses VER la porte de la Haute-Route 

a inaugure son TELESIEGE 

1 

LCh, 

mo 

9 

Vous voyagerai confortablement 
dans les voitures directes 

Genève-Sembrancher-Orsières 
Cie MARTIGNY-ORSIERES 

Chemin de fer et Services auto­
mobiles — Téléphone 026/6 10 70 

Système Giovanola - Débit 400 personnes à l'heure - Dénivellation 
700 m. - Durée du parcours 11 minutes - Cabines confortables - Pistes 
incomparables et innombrables - La Rosa-Blanche et le Mont-Fort 

sont dorénavant à votre portée en une journée. 

TARIF: Montée Fr. 2.80; par abonnements jusqu'à Fr. 2.— ; aller et 
retour, Fr. 4.—. Enfants (moins de 15 ans) et militaires, 
montée Fr. 1.80. 

I 
I 

AU MAGASIN P0UGET FRÈRES 
ORSiERES 

Grand choix de c o m p l e t s pour hommes, de 100 à 
180 fr. ; c o m p l e t s et m a n t e a u x pour enfants. ; 
vestes et p a n t a l o n s d e ski ; p a n t a l o n s fuseau pli 
permanent ; c o m p l e t s sa lopet te , marque Lutteur ; 

chemises ; t issus ; la ine . 

QUALITE — PRIX AVANTAGEUX 

Sur tous ces articles 10°/o de rabais jusqu'au 15 janv. 
Téléph. 6 81 07 

loèche-les-Bains ^ 
1411 m. - Bains de cure et sports - Belle neige 

Le ski-lift est en service 
Tarifs aller et retour du chemin de fer élec­
trique. Dès Loèche-C.F.F. : 
— billets de sport (dimanche), Fr. 3.20 
— billets indigènes, Fr. 4.40 
— billets du dimanche (samedi-lundi), 5.45 

Notre petite Marie-José MARI AUX a la grande 
joie d'annoncer l'arrivée de son petit frère 

HENRI-JACQUES -
1er janvier 1951 

Maternité 7, rue des Savoises, Genève 

ST-MÂURICE - HÔTEL DE LA DENT DU MIDI 
Dimanche 7 janvier, dès 15 heures 

LOTO ANNUEL 
organisé par le 

,Noble Jeu de Cible' 

; . / Wenez-u et faiteô-u venir i/oâ amiâ 

J||REXTSAXONH^ 
CLAUDE DAUPHIN - HENRI GUISOL 

ANNE VERNON 
dans 

AINSI FINIT 
LA NUIT 

AGRICULTEURS 
Pour votre bétail, 

Produits de qualité pour vaches laitières, 
pour veaux et porcs. 

Aliment pour volaille 

Frais minimes — Prix réduits — Rabais par quantité 

Magasin POUGET FRÈRES 
Téléph. 6 8107 - Orsières 

Vcrossaz 
Dimanche 7 janvier 1951 

gmes Courses Va la isannes 

de Relais 
avec la participation exceptionnelle des équipes de la 
Brig. mont. 10 et de la Police cantonale. 

Service de cars régulier entre la gare de St-Maurice 
et Vérossaz. 

DOCTORESSE 

d Al lèves 
SION 

de retour 
Importante agence générale d'assurances Incendie et 
Risques divers engagerait : 

employé qualifié 
pour travaux de bureau et service externe. 

Conditions exigées : sérieuse formation commer­
ciale ou équivalente, bonne moralité, loyauté, puis­
sance de travail. Age 25 à 35 ans. 

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae et 
prétentions de salaire sous chiffre P 1032 S, Publi­
citas, Sion. 

' 

PAR CORRESPONDANCE nous vous ga­
rantissons l'étude des langues et des bran­
ches commerciales avec diplôme final en 6-12 
mois. Demandez prospectus. Ecoles Tamé, 
Lucerne, 30 ans d'expérience. 




